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QUE PENSER D’UNE CIRCONSCRPTION ELECTORALE NATIONALE 
POUR UNE PARTIE DU PARLEMENT ? 

CERCLE ROYAL GAULOIS ARTISTIQUE ET LITTERAIRE, 
5 rue de la Loi, 1000 Bruxelles 
Tribune VILLE ET SOCIETE 

Déjeuner­débat du mardi 17 JUIN 2008. 

Le débat a été introduit par 
­  Kris DESCHOUWER, Politologue, Professeur à la VUB, 
­  Vincent de COOREBYTER, Directeur général du CRISP, et 
­  Mark EYSKENS, Ministre d’État, ancien Premier Ministre 

EXPOSES ET DEBAT. 

Kris DESCHOUWER, bien connu pour ses analyses télévisées des résultats électoraux, 
a  examiné  le  déficit  démocratique  belge  (« illusion  unilatéraliste »  au  sein  de  chaque 
communauté)  et  a  prôné  la  constitution  d’une  entité  électorale  ouverte  à  des  candidats 
députés provenant des deux communautés et éligibles par l’ensemble de la population (15 
sièges : 9 flamands et 6 francophones). Chaque électeur aurait donc deux voix. Les listes 
peuvent  être mixtes. Cette  proposition  nécessite  une modification  de  l’Article  63  de  la 
Constitution. L’opposition  devrait  venir  des  petits  partis,  qui  risquent  de  n’avoir  aucun 
des 15 mandats 

Vincent  de  COOREBYTER,  dont  les  analyses  politiques  font  également  autorité,  a 
situé  la  proposition  de  Kris  DESCHOUWER  dans  le  cadre  de  la  représentation  de 
Bruxelles  et  de  sa  périphérie  et  de  la  scission  de  BHV.  Il  ne  la  voit  pas  comme  une 
monnaie d’échange. 
Répondant à une question sur la montée du séparatisme en Flandre les deux orateurs ont 
mis en garde contre  les sondages médiatiques (échantillon  faible, questions non testées, 
interviews téléphoniques, etc.) Selon le sondage le plus fiable (ISPO KUL/PIOP¨UCL) le 
pourcentage de séparatistes en Flandre reste très stable (environ 11%). 

Mark  EYSKENS  a  d’emblée  situé  le  débat  dans  le  cadre  économique  international 
(risque de  stagflation) et  national  (risque de dérive des  finance publiques à  l’instar des 
années 80’). 
Au niveau politique international la position de Bruxelles n’est nullement assurée à long 
terme. Un déplacement des  institutions  vers une  capitale de  l’est  (par exemple Vienne) 
correspondrait au déplacement du centre de gravité européen. La décision de l’Empereur 
Constantin  au  4 ème  siècle  de  déplacer  la  capitale  impériale  de  Rome  à  Constantinople 
reflétait un même déplacement du centre de gravité de l’Empire. 
Au  niveau  politique  national  il  estime  qu’il  faut  donner  la  priorité  à  l’amélioration  du 
fonctionnement  des  entités  fédérées  autant  que  de  l’État,  dont  les  dysfonctionnements 
sont  connus.  Le  marché  du  travail  par  exemple  ne  doit  pas  être  davantage
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régionalisé/cloisonné  mais  davantage  ouvert  aux  recrutements  interrégionaux  et  à 
l’immigration. 
Cette  approche  par  problèmes  économiques  et  sociaux  concrets  a  été  ignorée  dans  les 
négociations qui ont suivi les élections. 
La scission de BHV, devenue un  symbole,  est  logique  (adéquation de  l’arrondissement 
électoral  avec  l’arrondissement  politique)  mais  doit  prévoir  un  droit  d’inscription  de 
longue  durée  dans  une  quelconque  circonscription  en  Belgique  pour  tous  les  habitants 
belges qui le souhaitent, pas seulement ceux de six commues. 
Quant aux problèmes de gestion concernant  la région bruxelloise élargie (estimée par  la 
KUL  à  65  communes)  il  propose  une  assemblée  de  parlementaires  et  conseillers 
provinciaux  des  trois  régions  chargés  de  veiller  aux  intérêts  communs  de  cette  zone 
élargie et d’arbitrer les conflits de frontière. 
Il insiste sur le rôle modérateur de la société civile et rappelle  que la société civile a pris 
récemment deux décisions positives, malheureusement ignorées par la classe politique : 

­  l’accord entre les patronats des trois régions 
­  l’accord entre les partenaires sociaux. 

Quant à un district électoral  fédéral, Mark EYSKENS a formulé une proposition proche 
de celle de Kris DESCHOUWER, mais portant sur le Sénat et liée à la réforme de celui­ 
ci en un Bundesrat. 
In  fine  il émet  la crainte que  faute d’un déblocage rapide au niveau  fédéral  les [deux ?] 
présidents de régions, s’entendent directement entre eux et passent des accords ayant des 
conséquences importantes pour la gestion du pays, le niveau fédéral devenant résiduaire 
[quid de la Région de Bruxelles­capitale ?]. 

Pierre Laconte 
Fondation pour l’environnement urbain 
Les compte­rendus sont accessibles sur www.ffue.org

http://www.ffue.org/

